
Gargamelle vient de mettre au monde son fils Gargantua. 

Pendant qu’il buvait et rigolait avec les autres, le bonhomme Grandgousier entendit l’horrible cri que son fils avait poussé en voyant le jour, braillant pour demander : « A boire ! à boire ! à boire ! » Ce qui lui fit dire : «  Que grand tu as ! » (sous-entendez : le gosier). 

A ces mots, les assistants dirent qu’assurément on devait, pour cette raison, l’appeler Gargantua, puisque telle avait été la première parole de son père à sa naissance. Grandgousier y consentit et la chose convint tout à fait à la mère. Ensuite, pour apaiser l’enfant, on lui donna à boire à tire-larigot, puis il fut porté sur les fonts et baptisé selon la coutume des bons chrétiens. 

Et dix-sept mille neuf cent treize vaches de Pontille et de Bréhémont furent réquisitionnées pour son allaitement ordinaire. Car il n’était pas possible de trouver, dans tout le pays, une nourrice satisfaisante, vu la grande quantité de lait nécessaire à son alimentation. 

Après ce régime, il atteignit un an et dix mois, après quoi, sur le conseil des médecins, on commença à le sortir et une belle charrette à bœufs fut construite grâce à l’ingéniosité de Jean Denyau, dans laquelle on le promenait de-ci de-là, joyeusement ; et il faisait bon le voir, car il avait bonne figure et presque dix-huit mentons. S’il arrivait qu’il fût dépité, courroucé, contrarié ou chagrin, s’il trépignait, s’il pleurait, s’il criait, en lui apportant à boire on le rassérénait et, aussitôt, il restait tranquille et joyeux.
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